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Figure 1. Windsor, Saint-GabrieJ-Lallemant, vers 1952: Figure 2. Sherbrooke, Saint-Joseph, 1946. 

!'ARCHITECTURE RELIGIEUSE CONTEMPORAINE DES CANTONS 
DE 11EST: CARACTERES ET RAYONNEMENT 

par Claude Bergeron 

Au XXe siecle, Ia construction des eglises catholiques sur ce ter­
ritoire releve de deux autorites distinctes. Grossierement, le territoire a 
!'ouest de Ia ligne qui passe par Drummond ville et Waterloo est rattache 
au diocese de Saini-Hyacinthe. Le reste appartient au diocese de Sher­
brooke qui, contrairement au diocese de Saini-Hyacinthe, est entiere­
ment contenu a l'interieur du territoire des Cantons de !'Est. Le diocese 
de Sherbrooke presente done une relative homogeneite. Ses eglises ont 
ete conc;:ues par des architectes de Sherbrooke, landis que dans le 
diocese de Saini-Hyacinthe on s'est adresse a des architectes mon­
trealais , sherbrookois et meme de Quebec. Et precisement durant Ia 
periode que j'entends etudier, soit du debut des annees 1930 jusqu'au 
debut des annees 50, !'architecture religieuse du diocese de Sherbrooke 
presente des caracteres nettement distinctifs et, en un sens, precoces. 
C'est done essentiellement de !'architecture religieuse du diocese de 
Sherbrooke durant ces qulque vingt annees et de son rayonnement dans 
d'autres regions qu'il va etre question dans mon expose. 

Mentionnons tout de suite Ia position plutot ambivalente de !'ar­
chitecture religieuse dans ce diocese , ou les merites d'une caracteristi­
que semblent amoindries par les faiblesses d'une autre. D'une part, 
comme je viens dele dire, cette architecture presente des caracteres qui 
Ia demarquent nettement de !'architecture des autres regions du 
Quebec, ce qui lui confere un interet particulier. D'autre part, ces 
eglises sont modestes , souvent tres modestes, par leurs dimensions, 
leurs materiaux et leurs formes. C'est Ia d'ailleurs une de leurs 
caracteristiques distinctives principales. En soi, Ia modestie n'est pas 
un defaut, et ce n'est pas une raison pour qu'elles perdent de leur in­
teret, mais il faut reconnaltre que souvent ces eglises simples et 
modestes revelent peu d'imagination et d'effort de renouvellement, si 
bien qu'elles risquent de ne pas retenir !'attention. Par contre, des 
caracteristiques qui deviendront courantes dans les eglises catholiques 
des annees 60 apparaissent beaucoup plus tot qu'ailleurs dans certaines 
eg lises de Sherbrooke. Enfin, encore parmi les aspects positifs, 
retenons que durant le deuxieme et le troisieme quart du XXe siecle , ont 
oeuvre dans cette region ou en sont issus un certain nombre d'ar­
chitectes qui se sont fait une telle reputation de biitisseurs d'eglises 
qu'ils ont ete amenes a travailler dans diverses regions du Queoec et 
meme dans d'autres provinces. 

Je vais done d'abord etudier cette architecture du diocese de Sher­
brooke qui me para!t Ia plus distinctive et ensuite je presenterai un bref 
aperc;:u du rayonnement de trois architectes de Ia region . 

1- CARACTERES: 
Si on les compare aux eglises des autres regions du Quebec, les 

eglises du diocese de Sherbrooke apparaissent beaucoup plus 
modestes. Alors qu'ailleurs Ia monumentalite est toujours bien vivante 
encore apres Ia Seconde Guerre Mondiale, les eglises de Sherbrooke 

sont generalement tres peu imposantes. Elles sont petites, leur grosseur 
moyenne leur permettant de reunir une assemblee de cinq cents fideles, 
et plusieurs ne pouvant en recevoir plus de trois cent. Leur plan est Ires 
simple. Si les eglises des annees 30 conservent encore le chevet arron­
di, comme Saint-Camille de Cookshire (1933), celui-ci est imman­
quablement remplace par un choeur rectangulaire apres 1940. Bien 
plus, le choeur, flanque de sacristies a gauche eta droite , est souvent 
compris dans le meme rectangle que Ia nef, composant une masse tres 
simple ou les deux pentes de Ia toiture forment des surfaces continues 
d'une extremite a !'autre du plan (Fig. 1). 

Les materiaux accentuent l'apparence simple et modeste des 
eglises de Sherbrooke , en meme temps qu'ils les distinguent des autres 
regions. Alors qu'ailleurs on prefere Ia pierre longtemps encore a pres Ia 
Derniere Guerre, a Sherbrooke Ia brique est le materiau d'au mains 80% 
des eglises de l'apres-guerre , constituant un des traits les plus distinc­
tifs. C'est presque toujours une brique rouge , a laquelle sont souvent 
ajoutees des briques brunes et des dalles de beton recouvertes d'une 
poussiere de pierre blanche et noire, pour encadrer le portail et les 
fenetres et parfois aussi pour constituer des motifs decoratifs simples 
sur Ia fac;:ade principale. La simplicite du materiau se poursuit a l'in­
terieur ou plusieurs eglises ont des lambris faits de panneaux prefabri­
ques , tels le placoplatre , le contreplaque, le "Donnacona" et autres ag­
glomeres semblables (Fig. 2). 

On peut identifier deux types de fac;:ade principale. Les eglises du 
premer type presentent un pignon sensiblement de meme hauteur que 
lemur sur lequel il se pose (Fig. 3). Cette forme de fa c;:ade , avec eel 
equilibre entre Ia hauteur du mur et celle du pignon, n'est en aucun 
point exclusive au diocese de Sherbrooke . Le deuxieme type cependant 
lui est beaucoup plus propre. Les fac;:ades de ce type se rapprochent du 
carre. Ces eg lises ont le plus souvent des toitures a faible pente qui 
engendrent un profil semblable sur Ia fac;:ade principalle, comme a 
l'eglise Notre-Dame-du-Rosaire , a Sherbrooke. lei le narthex occupe un 
petit volume bas qui precede Ia fac;:ade. Dans d'autres eglises , comme au 
Coeur-Immacule-de-Marie (Fig. 4), a Sherbrooke, le narthex forme un 
avant-corps central qui s'eleve au-dessus du reste de Ia fac;:ade comme 
un fronton triangulaire qui est en fait le sommet du toit dont le reste de 
Ia pente est cache par des ailerons horizontaux de chaque cote. Le toil 
de ces deux eglises possede une faible pente , de sorte qu'il s'etablit 
quand me me un rapport assez etroit entre Ia forme carree de Ia fac;:ade et 
Ia coupe transversale de Ia nef. Dans d'autres eglises , par contre, ou le 
toit forme des pentes beaucoup plus raides , il est interessant de remar­
quer que !'on a quand meme cherche a faire tendre Ia facade vers le 
carre. C'est le cas, entre autres, de l'eglise Notre-Dame-de-Liesse a 
Deauville (Fig. 5) et de l'eglise Sainte-Therese-d'Avila a Sherbrooke, ou 
Ia ligne du pig non est interrompue au milieu de sa course pour suggerer 
que les murs-gouttereaux montent plus haul qu 'ils ne le font vraiment. 
Au fait, les fac;:ades carrees ant une longue tradition dans le diocese de 
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Figure 3. Sherbrooke, Saint-Jean-Brebeuf, 1946-47. Arch.: Wilfrid Gregoire 
et Denis Tremblay. 

Sherbrooke. Sans vouloir en tracer !'evolution , mentionnons que Ia 
premiere cathedrale de Sherbrooke, contruite en 1855 , possedait une 
fac;ade carree qui cachait completement les deux pentes raides de Ia 
toiture. 

Si par ce traitment !'on ressissait a confere a Ia fac;ade une certaine 
monumentalite qu'elle n'aurait pas eue parses seules dimensions , de 
tels artifices etaient beaucoup plus difficiles a obtenir a l'interieur, oil 
une nef basse rend difficiles les effets monumentaux. En fait , c'est sou­
vent davantage a l'interieur que les eglises du diocese de Sherbrooke 
revelent leur caractere modest. J'ai deja , a ce sujet, parle de Ia relative 
pauvrete des materiaux. Malgre cela, ces interieurs ne sont pas mains 
caracteristiques. L'arc polygonal est une caracteristique quasi constante 
de ces eglises, et il contribue autant, sinon plus que Ia brique a assurer 

Figure 4. Sherbrooke, Coeur-Immaculi1-de-Marie, 1948. Arch.: J.-Albert 
Poulin. 

4 SSAC BULLETIN 2:87 

!'unite de !'architecture religieuse de ce diocese. Ce profil se renconte 
dans d'autres regions du Quebec, mail il n'est jamais aussi exclusif qu'a 
Sherbrooke. Dans certaines regions !'arc polygonal est meme tout a fait 
absent, landis que dans les regions oil on le rencontre , il est une forme 
parmi d 'autres, comme !'arc en plein cintre, !'arc ogival ou !'a rc 
parabolique. Dans le diocese de Sherbrooke, au contraire , on le 
retrouve dans presque toutes les eglises landis que les autres types 
d'arcs son! a toutes fins utiles absents a pres 1940, c'est-a-dire a partir du 
moment oil !'on a adopte !'arc polygonal. 

Deux raisons , je pense , expliquent Ia popularite de !'arc polygonal 
a Sherbrooke . C'est celui qui est le plus facile a contruire avec des 
materiaux rig ides comme le bois . II etait done a pte a raidir les fermes du 
comble en meme temps qu'il permettait de recuperer Ia majeure partie 
de l'espace sous le toit pour accroitre le volume interieur sans que !'on 
ait a construire des eglises hautes (Fig. 2). Mais au-deJa de ces con­
traintes purement pratiques , il ne faut pas ecarter !'influence de Dam 
Bello!, qui pr6nait !'arc polygonal pour les eglises en beton. Comme on 
verra plus loin, le style de Dam Bellot a fait une apparition precoce a 
Sherbrooke. De plus, c'est dans Ia region, a Saint-Benoit-du-Lac , que 
Dam Bellot a construit une de ses principales oeuvres et qu'il fut in­
hume en 1944 . Certaines eglises en beton, comme Sainte-Therese­
d'Avila a Sherbrooke et Saint-Jean-Basco a Magog (Fig. 6) temoignent 
de cette influence du style de D'om Bellot. 

La periode au cours de laquelle !'architecture de diocese de Sher­
brooke presente ces caracteres distinctifs dure une quinzaine d'annees , 
depuis environ 1940 jusqu'au debut des annees 50. La construction en 
1953 de l'eglise Saint-Antoine-de-padoue a Lennoxville (Fig. 8 et 9) !er­
mine cette periode. Cette egise des architectes Audet, Tremblay & 
Audet resume bien les carac.teristiques de cette periode. Pouvant ac­
cueillir un peu plus de cinq cents fideles , elle se classe parmi Ia 
grandeur moyenne de ces eglises. Elle est en brique rouge. Les murs bas 
et le clocher sur le cote de Ia fac;ade sont d'autres caracteristiques com­
munes a plusieurs eglises de Ia region. La principale nouveaute de cet 
exterier est Ia travee centrale en beton recouvert de poussiere de pierre 
qui prolonge les !ignes du portail. Cette nouveaute annonce une 
caracteristique courante des eglises posterieures a 1955. 

Figure 5. Deouville, Notre-Dame-de-Liesse, 1948. Arch.: J.-Albert Poulin. 
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A l'interieur, on retrouve ]'arc polygonal. L'aspect demeure sobre, 
mais les materiaux sont plus durables que ceux generalement utilises 
dans les eglises de cette epoque. Le plancher est en terrazzo et les murs 
aux couleurs pastel sont en platre. Le choeur, avec sa voute aussi haute 
que celle de Ia nef, s'apparente davantage aux eglises qui vont suivre 
qu 'a celle qui l'ont precede. Mais le rapport etroit qu 'entretient ce 
choeur avec Ia nef est loin d'etre etranger aux eglises du diocese de 
Sherbrooke . En fait , nous abordons ici une des caracteristiques les plus 
interessantes et les plus precoces des eglises de Ia region. 

Le mouvement de renouveau liturgique , qui avail commence en 
Europe a l'epoque de Ia Seconde Guerre Mondiale et qui visait a rap­
procher le celebrant et les fideles , s'est graduellement etendu apres Ia 
guerre pour finalement recevoir Ia sanction officielle du Concile de 
Vatican II en 1962-65. Pour realiser ce rapprochement on repensera le 
pin des eglises . On les concevra plus larges afin de rassembler le plus 
possible les fideles au tour de celebrant. Cela engendrera des plans car­
res , ronds, en even tail ... Au Quebec , ces innovations sont rares avant 
1960, et nulle part elles n'apparaissent aussi tot que dans le diocese de 
Sherbrooke. Des 1940, l'architecte Alphonse Belanger construisait a 
Sherbrook l'eglise du Christ-Roi qui se present a l'exterieur comme un 
volume de plan carre. Chaque fac;:ade s'inscrit dans un carre, typique de 
plusieurs eglises de Ia region. L'interieur revele un arrangement spatial 
un peu ambigu ou se cotoient les formes d'un plan longitudinal, d'un 
pllan carre et d'un plan en croix grecque. La voute centrale en berceau 
suggere une nef longitudinale, mais au fait Ia nef est plus large que 
longue. D'autre part, des voutes transversales en berceau polygonal 
comme Ia voute principale forment une croix grecque avec Ia voute du 
choeur et celle au-dessus de Ia galerie de l'orgue. 

Ces indecisions allaient dispara!tre a l'eglise Saint-jean-Bosco de 
Magog (Fig. 6 et 7) que le meme architecte allait construire six ans plus 
tard . lei le plan est un octogone regulier, et Ia structure faite d'arcs 
polygonaux en beton produit un forme pyramidante qui a son sommet 
au centre du plan, a l'interieur comme a l'exterieur. A l'exterieur, Ia 
pierre est assez exceptionnelle, mais on y retrouve encore Ia forme en 
frontispice de Ia fac;:ade accolee ici a un plan central. Enfin, !'entree se 
fa isant au niveau meme du sol pluto! que par un escalier monumental 
rend l'eglise Saint-jean-Bosco plus invitante , comme on cherhera plus 
tard ale faire dans les egises du renouveau liturgique. 

Figure B. Lennoxville, Saint-Antoine-de-Padoue, 1953. Arch.: Audet, 
Tremblay & Audet. 
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Figure 6. Magog, Saint-Jean-Basco, 1946-48. Arch.: Alphonse Belanger. 

Figure 7. Magog, Saint-Jean-Basco, 1946-48. Arch.: Alphonse Belanger . 

Figure 9. Lennoxville, Saint-Antoine-de-Padoue, 1953. Arch.: Audet, 
Tremblay & Audet. 
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Figure 10. Montreal, Saint-Alphonse-d'Youville, 1929-31. Arch.: Louis­
N.Audet. 

Figure 11. Moncton, Cathedrale Notre-Dame-de-I 'Assomptich, 1939-55. 
Arch. Louis-N. Audet. 
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II- RA YONNEMENT: 
Durant le deuxieme quart du XXe siecle , trois architectes de Sher­

brooke ont exerce une activite qui a largement deborde les limites des 
Cantons de !'Est. Le pemier de ceux-la est Louis-Napoleon Audet. Ne en 
1881 a Lambton, a Ia limite des Cantons de !'Est et de Ia Beauce , il a fait 
son apprentissage chez l'architecte sherbrookois Wilfrid Gregoire dont 
il devint l'associe en 1907. Durant Ia Premiere Guerre il s'associa a l'ar­
chitecte montrealais Rene Charbonneau, apres quai il revint s'etablir a 
Sherbrooke definitivement. En 1942, il forma it Ia firme Audet , 
Tremblay & Audet avec son fils , Jean-Paul, et Denys Tremblay. Louis­
N. Audet est decede en 1972. 

II est sans doute l'architecte canadien qui compte a son credit les 
plans pour le plus grand nombre de cathedrales. II est en effet l'ar­
chitecte des cathedrales de Sherbrooke et de Moncton. II fut architecte­
conseil pour Ia construction de Ia cathedrale de Valleyfield, et il effec­
tua des travaux de renovation dans les cathedrales de Bathurst et de 
Saint-Jean au Nouveau-Brunswick eta Ia cathedrale d'Halifax. Mais son 
oeuvre Ia plus grandiose est sans doute Ia basilique de Sainte-Anne-de­
Beau pre , commencee en 1923 et dont les travaux definition de Ia crypte 
se poursuivent en ce moment d'apres les plans de M. Denis Tremblay 
qui fut l'associe d'Audet durant 30 ans. 

Avant de construire Ia basilique de Sainte-Anne pour les peres 
Redemporistes , Audet avail travaille pour cette congregation a Sher­
brooke depuis le tout debut de sa pratique privee en 1910. C'est encore 
pour cette communaute qu'il contruit l 'eg lise Saint-Alphonse­
d'Youville a Montreal en 1929-31 (Fig . 10). Avec cette eglise, Audet ap­
parait comme un des premiers a introduire a Montreal le style de l'ar­
chitecte americain Ralph Adams Cram. L'annee prededente , les ar­
chitects Maginnis et Walsh de Boston avaient construit dans ce style Ia 
Church of the Ascension of Our Lord a Westmount. 

L'eglise Saint-Alphonse-d'Youville se distingue principalement 
par sa tour puissante qui est aussi large que Ia nef centrale. De tels 
massifs imposants et lourds qui surmontent le milieu de Ia fac;:ade prin­
cipale sont une forme que vont souvent affectionner les architectes 
sherbrookois dans leurs eglises des annees 30 et 40 , comme on le voit a 
l'eglise de l'Immaculee-Conception a Sherbrooke , construite en 1930 
d'apres les plans de J.-Aime Poulin. lis vont aussi transporter cette 
forme dans d'autres regions, comme !'a fait Audet a Ia cathedrale de 
Moncton (1939-55), ou une puissante tour carree atteint Ia hauteur de 
75 metres (Fig. 11). 

Comme d'autres architectes qui ont oeuvre entre les deux guerres , 
Audet est un eclectique, s'inspirant de sources diverses; mais c'est sur­
tout aux formes lourdes et massives de !'architecture romane que sa 
preference parait aller. La petite eglise Sainte-Brigitte de Maria (Fig. 12) 
en Gaspesie (1936-37) fait voir une autre interpretation du theme de Ia 
tour puissante au sommet du portail. Ce clocher en largeur, inspire des 
massifs occidentaux (Westwerk) des eglises carolingiennes et des 
eglises romanes allemandes , donne a cette eglise de village une allure 
tout a fait unique parmi les eglises du Quebic. II faut cependant noter 
que cette forme , a une echelle amoindrie, fut vouee a uncertain succes 
dans le diocese de Sherbrooke (Fig. 3). 

Figure 13. Kenogami, Sainte-Cecile, 1950. Arch.: J.-Aime et Albert Poulin. 
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Figure 12. Maria, Sainte-Brigitte, 1936-37. Arch.: Louis-N. Audet. 

Un autre architecte de Sherbrooke qui a exerce une important ac­
tivite de bil.tisseur d'eglises est J.-Aime Poulin. II est ne dans le meme 
village que Louis-N. Audet, a Lambton dans le comte de Frontenance 
en 1889. Il a etudie !'architecture a Sherbrooke avec Wilfrid Gregoire 
puis avec Audet, et a Quebec avec Pierre Levesque. II etablit sa propre 
pratique a Sherbrooke en 1925 , et de 1942 jusqu'a sa mort en 1952 il 
etait associe a son fils Albert. 

Sans avoir connu une carriere aussi eclatant que Louis-N. Audet, 
Poulin a neanmoins ete amene a construire au-dela de la region des 
Cantons de !'Est, et parmi ces constructions figure l'eglise Sainte-Cecile 
de Kenogami, dans la region du Saguenay, erigee en 1950 (Fig. 13 et 
14) . C'est le cure de Kenogami qui avait choisi les architectes Poulin. II 

Figure 14. Kenogami, Sainte-Cecile, 1950. Arch.: J.-Aime et Albert Poulin. 

connaissait l'eglise Notre-Dame-du Perpetuel-Secours que ceux-ci 
avaient constuite a Sherbrooke en 1947-48 (Fig. 15), et il desirait qu'on 
en construise une semblable pour sa paroisse. La facade de Notre­
Dame-du Perpetuel-Secours appartient au type carre, bien caracteristi­
que de Sherbrooke, tandis que la facade imposante de Sainte-Cecile , en 
granit duLac Saint-Jean, s'apparente davantage au clocher de l'eglise de 
Maria. C'est surtout par son interieur que l'eglise de Keno game ressem­
ble a celle de Sherbrooke. Les deux eglises ont un plan en croix latine , 
mais Ia nef est courte et large et les bras du transept sont larges pour 
former un espace interieur qui tend vers un plan centre ou taus les 
fideles sont rapproches de l'autel. 

Cet interieur, autant par son volume que par le decor des caissons 
et des pilastres qui rythment le plafond et les murs, representait une 
nouveaute dans Ia region du Saguenay; mais ce qui est surtout interes­
sant c'est de voir comment un architecte local s 'est inspire de ce 
nouveau type d'eglise dans sa region pour fair evoluer les formes dans 
le sens d'une plus grande simplification geometrique et d'une plus 
grande abstraction. II s'agit de ]'architecte Leonce Desgagne, qui, quel­
que mois plus tard , construisait l'eglise du Saint-Nom-de-Jesus a 
Riviere-du-Moulin, pres de Chicoutimi (Fig. 16). Les deux pentes du 
toit sont apparentes a l'interieur, mais les puissantes poutres voilent 
largement ces pentes pour transformer Ia nef plus ou mains en un 
parallelepipede. Comme a l'interieur de Sainte-Cecile , ces poutres pro­
fondes et jumelees renferment le systeme d'eclairage. Les fenetres des 
deux eglises, hautes , etroites et de forme retangulaire, se ressemblent 
de meme que l'ouverture rectangulaire du choeur et Ia niche derriere 
l'autel. Mais tout devient plus abstrait a l'eglise de Riviere-du-Moulin. 

Un architece qui fut plus novateur que Poulin et dont les travaux en 
architecture religieuse connurent une plus large diffusion est Edgar 
Courchesne. II est ne a Upton, pres de Saint-Hyacinthe en 1903. Entre 
1926 et 1930 il fit son apprentissage de !'architecture dans !'atelier de 
Louis-N. Audet, a pres quai il effectua un stage a l'abbaye de Wisques en 
France , ou il travailla sous la direction de Dom Bellot. Sa premiere 
oeuvre apres son retour au Canada fut Ia construction de Ia crypte du 
Seminaire Saint-Charles-Borromee, a Sherbrooke , en collaboration 
avec J.-Aime Poulin.' Cette crypte de 1932-33 est la premiere oeuvre 
dans le style de Dom Bellot au Canada, un style qui allait connaitre un 
grand succes au Quebec durant les vingt prochaines annees. La crypte 
est une construction de plan rectangulaire. L'arc qui -des sine la moitie 
d'une para bole est ce qu'il reste d'un mur de fondation qu'on dut percer. 
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Figure 15. Sherbrooke, Notre-Dame-du-Perpetuel-Secours, 1945-48. Arch.: 
J.-Aime et Albert Poulin. 

Trente-six tom beaux sont disposes dans lemur de gauche, landis qu'un 
autel occupe lemur de droite. On y retrouve !'arc parabolique, !'arc en 
mitre ainsi que taus les motifs decoratifs en briques polychromes 
caracterist iques du style de Dam Bellot: les briques en gradins, l'alter­
nance des couleurs et les joints de mortier colore. 

Entre 1936 et 1946, Courchesne exercera son metier d'architecte 
pour le gouvernement federal et pour Ia Societe Radio-Canada, apres 
quai il s'adonnera a Ia pratique privee avec un bureau a Montreal et un 
autre a Rimouski. Durant les quelque quinze annees qui suivent, il con­
struira plusieurs eglises en Gaspesie, dans Ia region de Rimouski, sur Ia 
Cote-Nord, a Montreal eta Granby dans les Cantons de !'Est. Une des 
plus remarquables de ses eg lises et l'eglise Saint-Benoit a Granby (Fig. 
17 & 18), qu'il a construite en 1949-50 avec le moine de Saint-Benoit-du­
Lac , Dam Claude Cote. C'est une monumentale eglise dont l'exterieur 
est en pierre de Deschambault. La structure est en brique, et conforme­
ment aux preceptes de Dam Bellot pour les eglises de brique les arcs 
monumentaux qui franchissement Ia nef song paraboliques, ou en 
chainette comme les appelait Dam Bellot. Les arcs transversaux sont 
des arcs en mitre , une autre forme typique du style de Dam Bellot. La 
poussee des grands arcs de Ia nef est contrebutee par les arcs au-dessus 
des allees laterales. Du cote exterieur, Ia ret om bee de ces derniers arcs 
s'epaissit pour former des saillies dans lemur exterieur qui renforcent Ia 
resistance , tandis qu'a l'interieur cet espace permet d 'y placer les 
confessionnaux. 

CONCLUSION: 
A ce stade-ci, on pourrait etre tente de surevaluer !'influence qu'a 

exercee ]'architecture de Ia region de Sherbrooke sur !'architecture 
religieuse quebecoise contemporaine. Une telle influence n'a pas en­
core ete reconnue, et elle ne fut probablement pas tres importante. Une 
des premieres forces responsables du renouvellement de ]'architecture 
religieuse contemporaine au Quebec fut le style de Dam Bellot. ASher­
brooke, comme on vient dele voir , on a realise Ia premiere construction 
dans ce style au Canada. Mais Courchesne ne reviendra a Ia pratique 
privee qu'en 1946, et entre temps ce sont d 'autres architectes, notam­
ment Adrien Dufresne de Quebec , qui ant contribue a Ia diffusion de ce 
style, landis que dans Ia region de Sherbrooke ce style a laisse peu 
d'oeuvres remarquables , a !'exception du monastere de Saint-Benoit­
du-Lac dont Dam Bellot avait lui-meme commence Ia construction. 
C'est ensuite autour de 1960 que s'est produit le principal changement 
dans !'architecture religieuse quebecoise . La region de Montreal et celle 
du Saguenay ant toujours ete reconnues comme les centres majeurs de 
cette nouvelle architecture dont les principales carcteristiques sont des 
eglises de petites dimensions et de plan ramasse qui reunit les fideles 
pres du celebrant , des eglises simples , de forme abstraite , et le mains 
imposantes possible afin de reduire l'ecart entre Ia maison de Dieu et Ia 
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Figure 16. Riviere-du-Moulin, Saint-Nomp-de-Jesus, 195D-53. Arch.: Leonce 
Desgagne et Paul Boileau. 

maison des hommes. Les eglises du diocese de Sherbrooke s'etaient de­
ja engagees dans cette voie dix et meme vingt ans plus tot. Tout ce qu'on 
peut leur reconnaitre cependant c'est d'avoir ete precoces; mais quant 
aux facteurs de changement, il faut les voir non pas dans l'exe mple 
sherbrookois, mais plutot dans le renouvellement liturgique . 

NOTE 
1. Voir Nicole Tardif-Painchaud, Dorn Bellot et !'architecture 

religieuse au Quebec (Les Presses de J'U niversite Laval, Quebec, 
1978), Figures 130 a 136. 
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Figure 17. Granby, Saint-Benoit, 1949-50 Arch.: Edgar Courchesne et 
Dom Claude Cote. 




